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DIMANCHE DES RAMEAUX - ANNÉE B 
[Is 50:4-7; Phil 2:6-11; Marc 14:1–15:47]  

Extrait d’homélie du Pape Benoît XVI - 2012 
par l’abbé Charles Fillion 

24 mars 2024 
 
Frères et sœurs, 

le dimanche des Rameaux est le grand portique  
qui nous introduit dans la Semaine Sainte.  

Des Évangiles, nous savons que Jésus s’était mis en route vers Jérusalem  
avec les Douze, et que, peu à peu,  
s’était jointe à eux une foule grandissante de pèlerins.  

 
Jésus arrive à Jérusalem de Bethphagé et du mont des Oliviers,  

c’est-à-dire par la route par laquelle aurait dû venir le Messie.  
Jésus assis sur l’âne, des feuillages et la joyeuse acclamation  

expriment la conviction commune qu’en Jésus,  
Dieu a visité son peuple  
et que le Messie attendu est finalement venu.  

 
Qu’y-a-t-il réellement dans le cœur  

de tous ceux qui acclament le Christ comme Roi d’Israël ?  
Ils avaient certainement leur idée du Messie,  

une idée de comment devait agir le Roi promis par les prophètes.  
 
Ce n’est pas par hasard que, quelques jours après,  

la foule de Jérusalem, au lieu d’acclamer Jésus,  
criera à Pilate : « Crucifie-le ! ».  

Et les disciples eux-mêmes,  
ainsi que les autres qui l’avaient vu et écouté,  
resteront muets et perdus.  

 
En effet, la plupart étaient restés déçus  

par la manière dont Jésus avait décidé  
de se présenter comme Messie et Roi d’Israël.  

Alors une question cruciale nous est posée. 
Pour nous, qui est Jésus de Nazareth ?  

 
Quelle idée du Messie avons-nous,  

quelle idée de Dieu avons-nous ?  
C’est une question cruciale que nous ne pouvons pas éviter,  

étant donné qu’au cours de cette semaine,  
nous sommes appelés justement à suivre notre Roi  
qui choisit comme trône la croix.  
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Nous sommes appelés à suivre un Messie  

qui ne nous garantit pas un bonheur terrestre facile,  
mais le bonheur du ciel, la béatitude de Dieu.  

Nous devons alors nous demander :  
quelles sont nos vraies attentes ?  

 
Quels sont les plus profonds désirs,  

avec lesquels nous sommes venus ici aujourd’hui  
pour célébrer le dimanche des Rameaux  
et pour commencer la Semaine Sainte ? 

Le dimanche des Rameaux peut être le jour de la décision,  
la décision d’accueillir le Seigneur  
et de le suivre jusqu’au bout,  
la décision de faire de sa mort et résurrection  
le sens même de votre vie de chrétiens.  

 
C’est la décision qui conduit à la vraie joie.  

Frères et sœurs, deux sentiments doivent nous habiter  
particulièrement en ces jours : la louange,  
comme l’ont fait ceux qui ont accueilli Jésus à Jérusalem  
par leur « hosanna » ; et l’action de grâce  
car, dans cette Semaine Sainte, le Seigneur Jésus renouvellera  
le plus grand don que l’on puisse imaginer.  

 
Il nous donnera sa vie, son corps et son sang, son amour.  

Toutefois, à un si grand don,  
nous devons répondre d’une manière adéquate,  
c’est-à-dire par le don de nous-mêmes,  
de notre temps, de notre prière,  
de notre vie en profonde communion d’amour avec le Christ  
qui souffre, meurt et ressuscite pour moi.  

 
Les anciens Pères de l’Église ont vu un symbole de tout cela  

dans le geste des gens qui suivaient Jésus entrant à Jérusalem,  
le geste d’étendre les manteaux devant le Seigneur.  

Devant le Christ nous devons étendre notre vie et nos personnes,  
dans une attitude de gratitude et d’adoration.  

 
Nous nous sommes revêtus de la grâce du Christ. 

Aujourd’hui, acclamons nous aussi à ce chant sacré : 
« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le roi d’Israël ». 

 


